
.soeiati<mii organe officiel <le 1'A,,.,?o-
,iation Catholqe de S<msM111tuei
(Cf, Mc, Bc, Ac,), pour le Canada.
Elle nous confère lin honneui
auquel nous sommes très sensible,
et qui, en nous récompensanît dIu
zèle que nous avons montré à
faire conniaître et à propager cette
pufisslante et secourable association,

#6I .1ý 4. LU

représentant eti titre et en charge
des sains principes (l'économie
sociale qu'elle professe.

C ette nomination faite (le l'As-
sodaiomcomine organe <le la

C. M. B. A., est aussi une preuve
-que l'on sait aIpprécier un sincère
.dévouemenît quelque part,au moins
dans certaines associations cathlo-
liques. Notre journal s'efforcer.Ia
de se rendre digne dle la noble
tâàche qu'il a entreprise lès le
début et que désormiais cette nomi-
n»tion le charge de continuer iq»-

Cfll~Urftet par les présentes il
adresse à touites les b)raniches cana-
diennés <le la C. M. B. A. lun pres-
saut et cordial a-,pIel d'aùssistance
-et de collaboration.

A NOS LECTrEURS

Iln certain nombilre de iios abotînés
sont cei règle avec l'soioinet vo<nt
recevoir la prime de leur choix. Le

(I",d e~ Rem- elles, dcînaîidé patr pIn-

qui mtontre à cet égard, leur supériorité sur <le la quinyaie. Is sont une désolation
ceux (les villes, c'est lit for-ce, lit santé pour la famijlle et un <langer pour l'Etat.
et la longévité <les paysans, comparées avec
celles <les populations aggloméîrées, surtout
avec celles des ouvriers occupés danîs les
usines et les fabriques.

Les intérêts <le la populationî rurale sont
liés à ceux <le la population urbaine. Letit
habitants <les villes vivent dles Produits

"~A.àV ta - Is, travaillent a leur tour
pour les habitants des campagnes. Els sont
les uns et les autres mienmbres d'une mnême
famille et se rendlent dles services mutuels.
Toutes les professions sont utiles et s'aident
réciproquement, pourvu qu'aucune d'elles
ne0 prenne un développeilent exagéré ayant
pour résultat (le troubler les condlitions <les
autres. Or, înalheuixauseîîîeît, cette pertur-
bation a lieu dlans les' éigrations exagérées
<les caîmpagnes vers les villes: tout le inonde
reconnaît (lue me émîigrations, s'effectuent

MARIAGE

Ru ÉAumE-Ci,,ouiEu-Mercrodi mnatin,
le 1er octobre, à la Chapelle St-Louis,
M. Ail«11r4, 'R.h<1utityt, avocat, fils dia
l'échevin Rhéaume, conduisait à l'autel
niadeirnoi8elle Delphine Cloutier, fille de
feu M. Prisque Cloutier, manufacturier
<le cette ville.

La bénédiction nuptiale a été donnée
par le Révérend M. Bélanger, curé de
st-Roch.

Pets <le carte&i

dlans dles proportions excessives et funîestes. 1ITNIOx, sT-JsEPEf A ST-Itdwm

L'agriculture profite dles progrès <le F'in-
dustrie. Lies voies, ferrées et les canaux
lui apportent les outils, les engrais, les
plîttres ; t les graines, ; ils eilil;.Iletit sur les
mîa.rchés .boill,- les aiiaiux, les blés, les
fourrages. Néanmîoins le ët4îblissieiets
ind<ustriels olnt an tout pour but d'enri-
chir Ceux qluilt»s possèellt et qui 'À- livrent
au vîîîe c tJ n'est que secondî<ement (lue
l'agrliculturet en recueille et~ part( de bénlé-
ficesi. Elle a droit i obtenir die l'Etat
utie' prottetionl spéciale.

Il y a mîieux à faire flue <le se rlWe'u4rr e î
tme les progrès <le la civilisation illatterîell<.
il faut -clatitx*r leur imarchie, et selicrde
les relilre potblsà la civilisationî

sieurs, est actuellement 1osClps-iîwi< e >1 ir tdspt<îs
tioiu typographique, dans nos propres
ateliers, et sera prét à être livré i
TROI»S fflWties. S'il y al quelque retard
dams l'envoi dte urspie eu
déea, qu'on veuille bien ie 1». s'en
inquiéter :les demîanîdes ïont avec
*oimi uotées et seront servies; à omat
avant loiigtesnps..

Les allomîés qui nous paieront le prix
d'aut umoims V\u x AX dmibumielient (soXit
$l.0O) duranwt la preuliem quinzainme
d'octo)bre aurqîut, eux aussi, dlroit à
l'une (les trois prîimes iiiciationinées dansq
le précdent nuinéro de l'AssoiWi<,m

I.'osî.,anisat ion, actuelle. de( l'uî 1smn

renîdu le Illaîtne et l'ouvrier értgr 'î
à l'utre Coîbie, ilsentit iînjpmtamîî. -

flue le 4coîltratin' eût lieu ! ersil lit, peut
y avoir coîîîmîîuîmauté( <le vie enître eux
mais l'abanîdon, complet des ouvriers put' le

mnatre hîors <le »es ateliers et leur renîvoi
"ilîs s7îîîquléte dle ce qu'ils dleviendrouit,,%

quandc, après s'étre uschs à soni service, ils îî*-
lui procurolît plus lesl uitmmties profits, sonît
des 1I.IQUITÙS contre lesquelles; protestent
tous les sentille-lits huiaine%. Il "erait
temîps qu'à cet abandon succ&dât de la part

LeAs lu<lnîbres <le l'Union 'St-Josephi à st-
Roci, sont. prie.s <le prendre avis qu'à partir
de jeudi le :2, les ré'uuins miensuelles auront
lieu dans les nouvelles salles de la société,
situées au coin <les rues St-Framnçois et de
la. Chîapelle , dans la bât-isse co)nnue sous le
11o)11 de Chapelle deg moigrts-.

Phir corntre,

FORESTIERS CATHIOLIQUJES

Unie nouttvelle .Cour <le l'Ordre des; Forts-
tiers cathiolique-s a téx installée le 46 s.;(
teteubre par le député Grandj Chief Hage
.1. X. BI<suin, i Montinîagny, P. Q.ý et les
-Iliiries suivants (tit été' élus:

J. C.Lbi-le agr
.J. P. Luo taieVieC.fRanger.

A. B. Mcmn--e.fn.ee
F. 1. el;î'-Tsre.
L. C. I)uluis,. C. X. Mercier, Alpa. La.

lse-s.dis

Isae Blaîî~e-Seîtiîel<.intérieure,.
Alpb BoletSen.inlleExterne.

Dr J. B1. Blouin-Méclecin exiuminateur.

Vis "Y Malla "Silalm. - uXý4% ux"M "(IVUM'iit$ .991- lffl aib]Lz-v
a - -- --.1

UNE CONVER SION

Le colonel Y,. .. était venu à Lourdles
comme il était allé autrefois en Afrique, eni
Crimée, en Italie,- pour y faire cailipa-
gnie. Et c'était l'âmne (le son fils qui (levaîit
être le prix dle sa victoire. <Je dernier, à la
suite <l'une jeunesse orageuse, n'avait pas
seulement perdul b~fI, il avait encore coin-
promis sa santé d'une façon irréparable. La
phtisie, qui allait bientôt l'emnporter à tren te
ans, était arrivée à ma dernière période.

Le colonel Z ... le savait et l'acceptait
courageuseinent ; en soldat, il avait fait met,1
sacrifice. Mais ce à quoi le chîrétieni ne
pouvait se résigner, c'était <le voir son fils
quitter la vie sans être revenu aux croyances
de son enfance. Jusqu'ici tous se effoî*ts
pour le ramener à Dieu avaient échoué, il
commençait à désespérer (le la conversi,
quand l'idée d'un voyage à Lourdies germ11.1
subitement dlans son esprit etsyfixa bientôt
avcc une étrange ténacité. Mais coîîîiuî(.nlt
faire accepter par son fils, par cet, esî'î
sceptique, le noin mélue <l'une ville qu'il nie
mlanquait pas die regarder comme un "1fitver

die susperstition. '
Le colonel Z . ..se rappela fort i

puès qlue LoMurdles n'est pas wlîctir
ville dke pèlerinages, q*u'elle- est gorpi
queinent la. clef des P"yrénéesl. .. îproposa
donc à son fils unie longue CicUson<ans
les Pyrénéee; avec Lue-hon, Covarnie, col-
Ille princeipa;l"es tapesl. Il vanltait les 1 .(!;u.
tes na.turelles de ces sites célèbr es et insis-
tait sur les avantages que la santé du ia-
la<le retirenmit <l'un chamugeient d'air et ile
Milieu. 4' Et' voyagse, lui <lisait-il, la lista.
tion eintre par.. les oreilles, par les yeux, etu
la posir(lu chemin guérit.. * Le pauvre.

pèene penisait ju'à la fuérison 11i<rale, vcar
il nie savait qu<. tro)p, hls!que SOn, fils
était perdu.

Mais ce n'est pas en vain qu'il avait
éveillé- elle' le Inaladle die$ idées de départ

et le détpa.useiit On sait que les poitri-
Maires, ne se trouvant bien nulle part., sonlt
î'lîuisieur inconstante et voyageuse. 's
Wr cette particulatrité bien connue flue le
10108191l avait baslé sat paternelesp a4i.
Elle dlevait pleineenit réussir.

slobi fils avait accýepté avec mesu,î't
le visiter le,- Pyrénées, qu'il lne cSinftisetit

asencore. Le chemnin de fer l'avait ci,:..
olsé à Lourdles, où il s'était awrut{t sans dlé.
iance pour y prendre' de(ux (u tro)is jours_
le repos.

M


